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Entre femmes...

Somme toute, le probleme souleve par Madame
Simone Hauert dans le numero d'avril de cette revue n'est
pas tellement celui des femmes au service de la Croix-
Rouge, mais qu'on le veuille ou non, le probleme de la
femme qui travaille et, surtout, singulierement celui de

la femme seule.
II y a deux categories de femmes seules. II y a celles

qui le sont devenues de par les circonstances: femmes
veuves, ou separees, ou divorcees. Leur probleme se

place sur le terrain moral et social avant tout. Et
il y a celles qui ont ete et resteront seules, parce qu'elles
n'ont pu remplir leur mission de femme; et, lä, le
probleme se pose avant tout sur le terrain psychique.
Peu importent les raisons qui sont ä l'origine de cette
solitude: deficiences graves dans l'education, qui ont
rendu ces femmes ä jamais inaptes ä l'amour et au
mariage; renoncements pour raisons de famille; chagrins
ou deceptions. Quelles que soient ces raisons, il est
certain que le probleme, pathetique, se pose ä un moment
donne de maniere aigue, parfois mortelle.

II est inutile d'en voiler la gravite, et je crois que
c'est un des problemes les plus douloureux qui se posent
ä l'humanite. On ne peut rien contre les chiffres et les

statistiques; il y a un nombre impressionnant de femmes
qui, arrivees ä la quarantaine, savent desormais qu'il ne
leur sera pas donne d'etre ce pour quoi elles ont ete
creees: la compagne de 1'homme, la mere de ses enfants.
Certaines sont conscientes de ce que cela represente,
d'autres ne le sont pas.

T o u t e s sans exception, ont ä operer, ä ce

moment-lä, une Sorte de retablissement, une sublimation

presque au-dessus des forces humaines.
L'enjeu, c'est leur vie meme, leur vie professionnelle,

affective, spirituelle. C'est parfois, dans les cas extremes,
leur equilibre mental.

Loin de moi la pensee de minimiser les autres diffi-
cultes, tres grandes, auxquelles les femmes qui tra-
vaillent hors de chez elles ont ä faire face. Je pense
surtout au manque de respect dont elles sont souvent
l'objet; aux condi+ions antihygieniques ou malsaines
qui parfois leur sont faites; aux rapports difficiles avec
des employeurs souvent peu comprehensifs. Tout cela
existe helas! et ne facilite pas les choses...

Mais je crois malgre tout que le drame foncier est
celui dont je parlais plus haut.

«Souvent la femme», dit le D1 Audeoud *, «qui craint
de souffrir en amour, soit qu'elle ait fait, jeune, une
experience negative qui l'a rebutee, soit qu'elle n'ait pas
trouve 1'homme qui puisse lui plaire, recherchera un
travail faisant appel ä une grande affectivite et mas-
quera son caractere viril et son desir de puissance et de

possession par des idees altruistes, dans les oeuvres de
bienfaisance.»

* Di" Anne Audeoud-Naville, «Eve et l'Arbre de la Con-
naissance», collection Action et Pensee.

«II peut arriver, dans ce cas, qu'elle donne une qua-
lite de devouement qui ne vient pas d'une
richesse, mais d'une reelle pauvrete.
Elle demandera aux autres l'affectivite qui lui manque
et cette attitude apportera une tension dans son activite,
eile degagera autour d'elle un sentiment d'inconfort, de

crainte; car on pressentira le drame qui se passe derriere
la surface. Son travail ne lui apportera jamais la
satisfaction demandee et representera le cöte negatif du
travail feminin.»

«Le sentiment de surmenage qui pese sur certaines
femmes dans leur travail, et qui ne cede pas ä une
readaptation plus normale de la somme de travail, est
en general dü ä une complication affective.»

«Le travail impersonnel est impossible ä la femme,
ä moins qu'elle n'y perde son äme.»

«Pour que la femme puisse se realiser elle-meme, il
faut qu'elle puisse projeter sur son entourage une partie
de sa personnalite, que ce soit dans son travail et dans
sa fagon de le concevoir, ou dans son noyau familial
ou amical.»

«Si la femme a reellement compris le probleme de la
feminite, et accepte ses qualites, ses difficultes et ses

limites, eile apportera, dans sa qualite de travail, une
note personnelle, et dans sa collaboration un esprit qui
la fera non seulement appretier mais la rendra
indispensable ä l'harmonie des groupements de travail
ou elle aura donne son activite.»

Que voilä le probleme clairement pose! D'abord son
cote negatif: le refus de voir les choses en face, d'ac-
c e p t e r ce qui est, cette sorte d'autoduperie qui
aboutit ä ce que j'appellerai la vertu agressive.
Et le cote positif: 1'acceptation, la sublimation, qui
aboutissent ä l'utilisation des forces et des instincts
inemployes pour des buts constructifs et bienfaisants.

D'un cote, les femmes qui n'ont pas accepte et qui,
dans leur travail, dans leur devouement meme, se

recherchent elles-memes, aspirent, inconsciemment
peut-etre, ä une possession, une domination: 1 e s

femmes surmenees.
De l'autre, celles qui, ayant fait le «retablissement»

dont nous parlions plus haut, evitent la dispersion des

forces qui sont en elles; les utilisent au contraire avec
d'autant plus de puissance qu'elles connaissent leurs
limites et leur faiblesse; qui se donnent sans compter et
sans recherche secrete d'une compensation. Celles qui,
ayant «perdu leurs vies» selon la parole de 1'Evangile
«la retrouvent» et la repandent autour d'elles.

Elles existent, ces femmes. J'en connais. Et chaque
fois que je les rencontre, je salue en elles, avec
reconnaissance, un des plus grands miracles de l'Esprit.

Elles existeraient, en plus grand nombre encore, si
chacun de nous se penchait avec plus d'amour, plus de
clairvoyance sur le drame qui se deroule souvent tout
pres de nous, sans que nous y prenions garde...

Dora Bourquin
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